
I l n'ajoute pi'us qu'un mot. S'il v a dans une ville 
quelconque m,« organisation professionnelle qui serve 
de bas* à une organisation électorale, il ne fant voir là 
qu'un effet de la lilierlé. mais. et n'est pas à Houbaix. 
c'est ailleurs que: lions avons \ n la* résultats considé
rables obtenus au point de vue électoral par les syndicats 
proiaaatoaaata. 

\ '>II> êtes apiM'b s. d'ailleurs, à en voir bien d'antres, 
et vous n'aurez pas à vous plaindre, car vous l'aurez 
voulu. (Très bien, à droite.) 

Beat, j . ' le répète, un elfe* de la lil)erté et vous ne pou
vez pas dénier à des citoyens le droit de se placer sur 
ce terrain pour défendre'leurs intérêts professionnels. 
(Vifs applaudissements à droite.) 

L'orateur est chaleureusement félicité par ses amis de 
la droite. 

La clôture de la discussion est prononcée. 

LES OR 1>RES DU JOUR 
M. LE I'RKSIF.KNT. — J ai reçu, outre l'ordre du jour de 

M. Moreau et celui d e » . Dn.n. dont il a été Jecture, un 
ordre du jour de MM. llubbard et Vian, qui est ainsi 
conçu : 

« La Chambre, approuvant les déclarations du gouver
nement et confiante dans la fermeté avec laquelle il 
saura faire respecter les lois existantes, passe a l'ordre 
du jour. » 

M. URO.V. — Je retire mon amendement. 
M. LE I'KÉSIDENT. — Le gouvernement accepte l'ordre 

du jour de MM. llubbard et S ian. et demande à la Cbam-
Iire de le voter. 

L'ûRDRZ DU JOUR FUR ET SIMPLE R O T S S É 
L'ordre du jour pur et simple a élé demandé par M. 

Coujon, Aguard. et plusieurs de leurs collègues. 
M. LE PRÉSIDENT. — Je vais mettre aux voix l'ordre du 

jour pur et simple. 
A la majorité de 341 voix contre !'.*>, sur 337 voUints. 

l'ordre du jour pur et simple n'est pas adopté. 
M. MORKAL retire son ordre du jour. Il ne reste donc 

plus que l'ordre du jour llubbard et Vian. 
M. LE PRÉSIDENT.— La parole est à M. Cunéo d'tirirauo 

pour expliquer son vote. 
I n t e rven t ion <l<- 11. < i i i i r ' i i l o n i a n n 

M.Cr\r.o O'ORNASO. — L'ordre du jour de M. Ilulibard 
rappelle au\ ministres île la Képubliqiie les lois exis
tantes. 

Ces lois existantes remontent aux édita de Louis XV et 
à la dictature militaire 

l'estime que la République a mieux à faire que d'aller 
réveiller les vieilles lois de la vieille monarchie du 
siècle dernier. > Interruptions sur divers lianes, i 

l,i mrmtne a fauche. — C'est de tradition nationale. "•' 
VOTE DE LORDRE DU JOUR HUBBARD 

M. LE PRÉSIDENT. —Je mets aux voix l'ordre du jour 
• le MM. llubbard et Vian. 

A la majorité de :ior, voix contre fit*, snr Wfi votants. 
• et ordre du jour est adopté. 

I tcnvoi d<- l ' i n t e r p e l l a t i o n L i i l a r m i e 
M. LE PRÉSIDENT. — J'ai reçu, de M. Paul Lafaigue. la 

demande d'interpellation suivante : 
• J ai l'honneur d'interpeller M. le ministre de l'inté

rieur, sur l'extension, en France, de l'oppression reli-
giease des patrons catholiques ». tMouvements divers.) 

uuei j.itir.M. le Ministre de la Justice propose-t-il pour 
la discussion de cette interpellation'? 

M. LE MINISTRE DE LA JI STII.E. — Je prie la Chambre de 
ivuvover l'interpellation de façon à permettre an gou
vernement de prendre les renseignements nécessaires, 

lu/.;' aaaterraaei \ aa mois! 
La discussion de l'interpellation est renvoyée à un 

l l l O . s . 

L* séance est levée « h. 45. 

LA PRESSE PARISIENNE 
ET L'INTERPELLATION MORfcAU 

Nous allons placer sous les yeux de nos lecteurs 
les appréciations des .journaux sur la .séance de 
lundi... 

Les Roubaisiens et les Tourquennois sauront ainsi 
ce que l'on pense à Paris de leurs représentants; ils 
apprendront en même temps quel parti la presse 
maçonnique sait t irer de la « légende » de Notre-
Dame de l'Usine. 

Nous commencerons par les organes des meilleurs 
amis de MM. Emile Moi-eau et Dron. 

La Lanterne commence ainsi son article de fond 
intitulé : - Hommes noirs - : 

« Elle nous en a appris de belles l'interpellation de M. 
Moreau • sur les agissements de Notre-Dame de l'Usine »! 

» Si cela continue, les chansons de Bérauger vont rede
venir populaires : 

Hommes noirs d'où sortez-vous-1 

Nous sortons île dessous terre: 
. fi., .uds. moitié loups; _„ 
YPfllW;st un fayïlère. 

Nous rentrons. Songez à vous taire ! 
JElque vos enfants suivent nus leçons' 

«t puis nous fessons. 
Et nous ret'essuiis 

Los jolis [ictits. les jolis garrons ibisi. 
.. Ils sont rentrés, en eirel. les jésuites: ou plutôt ils 

ne sont jamais sortis et. aujourd'hui comme eu 1828, 
avant gros appétit, ils voudraient manger la France. Ils 
oiil seulement changé leurs procédés. On ne peut plus 
dire d'eux ce que Béranger eu disait jadis : 

... Et les capucins seront nos cosaques : 
A prendre Paris nous les exerçons... 

« Mettez les usiniers à la place des capucins et la chan
son sera tout aussi vraie aujourd'hui qu'elle l'était il v a 
soixante-cinq ans. » 

Dans son eompte-rendu, la Lanterne n'est cepen
dant pas aimable pour le député de Roubaix : 

i. M. Moreau. discours très long, organe médiocre, plus 
«le bonne volonté que de talent. » 

La Lanterne analyse avec le plus grand soin tou
tes les accusations de MM. -Moreau et Dron; elle ne 
consacre pas une ligne à l'éclatante réfutation de M. 
ThellitT de PonchevUle. Voilà des lecteurs bien ren
seignés; ! Il est vrai que? si l'on avait à la Lanterne 
la t o m e Joi de tout donner, que deviendraient les 
légendfle anti-cléricales et ce.'le-ci eu particulier : 

L'Intransigeant a un article? intitulé: La Messe ou 
la mort . 'H assureque M. Moi-eau a tracé un •• élo
quent - tableau de l'oppression religieuse. 

Il n'a pas confiance dans les promesses de M. Ri
card : 

• M. Ricard ne .manque pasd'adresse, mais il nous sem
ble un peu trop dénué ilecetteconviction qui seule donne 
l'énergie capable défaire de lionnes choses. » 

Dans son compte-rendu, l'Intransigeant inel en 
gras caractères les odieux mensonges de M. Moreau. 
Comme ceci : 

« Les v e n d r e d i s , !<•« Nieunt l i a s sen t en r e v u e 
l e s gamellet* e t r e n v e r s e n t c e l l e s qui c o n t i e n 
nen t t r a c e d e fcrr-aisse. 

• Les récalcitrants, savez-vous ce qu'on en fait ? 
» l.e s a m e d i s o i r - à l ' a r r i v é e du g r o u p e , o n 

l e s e n v o i e d a n s un d e c e s c a v e a u x d o n t 
j ' a i p a r l é : o n l e s me l a n c a c h o t , a u pa in et 
l ' e a u . » 

(iens de die?: nous, vous suivez bien, n'est-ce pas, 
la - légende- qui continue >. A l'heure présente, il y a 
des millions de Français qui lisent cela avec horreur. 
Mais, si, nous autres." Roubaisiens et Tourquennois, 
nous croyons encore un mot des histoires anti-cléri-
cales as la Lanterne et de l'Intransigeant, après un 
exemple pareil, ainsi pris sur le vil'.avouons que nous 
soi DUS de fameux .jobards ! 

Ut Justice, organe de M. Clemenceau, prenant ses 
lecteurs pour des imbéciles, commence son eompte-
rendu en leur racontant cette histoire que nous 
citons, car il faut qu'on sache bien par quels 
procédés on poursuit la crétinisation des masses par 
les journaux radicaux. Lisez : 

» Le socialisme chrétien ! c'est à M. de Muiiqu'on atlri 
bue la découverte de cette nouvelle formule, a laquelle 
le Pape a tout récemment donné le retentissement d'une 
Kncvcliqiie. 

» La formule est moins récente qu'on ne croit. Hier 
malin même, il m'est tombé sous la main un livre de 
messe ou j'ai trouvé tout un dite de l'interpellation sur 
Notre naine de l'Usine. Je vous demande la permission de 
vous donner quelques extraits des psaumes qui le chan
tent tons les dimanches aux vêpres, daustoutes leséglises 
de Krauee. L'est le sujet de l'interpellation. 

RentH* rir qui tnnet domi- I — Heureux l'homme qui 
ituiu .. [ craint le (latron. 

i dédit timentilms te. . 

Peeealor ridehil et awaaw-
hir. deHlibut nuit (remet et 
labctcet .. 

— l.e patron donne de la 
nourriture à feux qui le uaÉ 
paaat, 

— Celui qui ne i-ramt pat le 
patron verra passer la nourri
ture mat son nez; il claquera 
.les dents et il desséchera 

npitn in terrd — «ailleurs le patron casse
ra la gueule I uu tas <|,. L.,ns 

, s,,, eette tarai 
» Et le bon psaume, dont j'oublie le texte latin, ajoute 

que « le Juste devra contempler toutes ces ruines d'un 
o-il sec ». 

» Voilà le socialisme chrétien de M.de Mun el de Notre 
Daine de ITsine. 

« C'est l'esclavage compliqué de beaucoup de cruauté ». 
Et la Justice de conclure le plus sérieusement du 

monde: 
• Avant de parler aa l'interpellation it'ht«r, ou M. le 

ilarde des sceaux, ministre de la justice et des cultes, a 
remporté un si grand a) si légitima sueeèt, je dois lui 
dire que ces doctrines là se chantent en latin tous les 
dimanches dans toute-, les . .'lises, et pour les faire chan
ter. l'Etat De paie pas HUMUS de cinquante million», sans 
compter d'Innombrables tours de bâton. » 

La Justice ji'a )>;.- iin mot bienveillant pour MM. 

Moreau et Dron ; il est évident que son rédacteur 
s'est prodigieusement ennuyé à les écouter. 

Inutile d'ajouter que pas plus que dans l'Intransi
geant et la Lanterne on ne daigTie analyser ici la 
triomphante réplique de M. Thellier de Poncheville. 

La Marseillaise les imite. Cependant elle donne 
bien cinq lignes à un éreintement de l'honorable dé
puté. Elle.non plus, ne trouve pas un éloge à adresser 
aux députés de Roubaix et de Tourcoing. 

L'Evénement, organe de la gauche opportuniste, 
qui a pour secrétaire de la rédaction M. Gung'l, an
cien secrétaire-général de la mairie de Roubaix, as
sure que - M. Moreau n'est pas orateur — tant s'en 
faut ». Il trouve son discours - trop long », et cons
tate que la Chambre y a prêté " peu d'attention ». 

La Petite République française de M. Goblet, 
dit que l'interpellation Moreau a fourni à M. Ricard, 
ministre de la justice, « l'occasion de se tailler un 
nouveau et t rès médiocre succès. • La Petite Réjni-
blùjue dite ses lecteurs: «que M.Moreau a démontré 
clairement que le syndicat fontionne contraire-
rement à la loi. » Elle ajoute avec un sang-froid 
bouleversant : 

» A la grande confusion de la de la droite qui, par ses 
interruptions répétées et ses violences inutiles, a bien 
montré que ces révélations étaient loin de lui plaire, M. 
Moreau a produit à l'appui de sa thèse, une série de dncu-
cuinents irréfutables et bien édifiant! : ce sont les comp-
tes-rendus des séances du comité de cette association. » 

Toujours la légende qui continue... 
VEstafette, organe de M. Jules Ferry, ne compli

mente lias non plus M. Moreau. Elle est enchantée 
•d'un retour possible à la politique de 1880; l'idée 
qu'on va encore fenner des chapelles la ravit: 

« Les déclarations, si nettes et si catégoriques, de M. 
le garde des sceaux, ont soulevé les colères de la droite, 
mais elles ont été applaudies sur tous les bancs de la 
majorité républicaine et elles ont été ratifiées [iar un or
dre du jour qui montre que le Parlement entend faire 
respecter lu liberté de conscience à tons l«* degrés de 
l'échelle sociale. » 

La République française, journal de MM. Spuller 
et Reinacli, ne semble pas du tout partager les mêmes 
sentiments. Voici sa note : 

,. La Chambre a clos hier l'interpellation de M. Moreau. 
dont on trouvera plus loin le compte-rendu, en invitant 
le gouvernement à appliquer les lois existantes. Com
prendrait-on des lois qu'on n'appliquerait pas? Mata com
ment les appliquer/ Un membre lu cabinet, qui n'est 
certes pas le moins qualifié, l'a dit, il y a quelques jours, 
en des termes qui paraissent le lueilleur commentaire 
ou. si l'on préfère, le plus sage nost-srriptum du discours 
de M. le ministre des cultes : •• Nous ne recommencerons 
pasLhâteauvillain. 

• Nous n'avons rien à ajouter à celte parole ministé
rielle. • 

Dans son compte-rendu, la Re/iubliquc Française 
trouve que * M. Moreau a longuement exposé les faits 
avec un luxe de détails excessif. » 

Décidément,on ne s'est pas amusé lundi à la Cham
bre des députés. 

L'universitaire Journal des V ibats dit ceci : 
« Que certains actes de praaal n se soient produits 

dans cette région ou les liassions religieuses et antireli
gieuses sont également vivea.noni u croyons sans peine. 
Mais il est impossible de prendre aa sérieux la série de 

• I commérages locaux que M. Moreau et. après lui. M. Dron, 
son collègue, sont venus apporter à la tribune. 11 y a là, 
notamment, une histoire de « caecaux » qui paraîtrait 
démodée, même dans uu roman, et dont la Chambre, 
quoique un peu crédule eu pareille matière, n'a pu s'em
pêcher de sourire. 

• L'n gouvernement doué de quelque sens politique et 
de quelque présence d'esprit, assiz intelligent pour ne 
pas laisser grossir l'importance des petites affaires, assez 
impartial pour ne pas songer uniquement à récolter les 
applaudissements de l'Extréme-Gauche, aurait répondu à 
l'interpellateur en ternies fort simples. Il se serait garaV 
d'entier la voix, d'exciter les passions, d'exagérer la gra 
vite du débat. Il se serait borné à promettre d'examiner 
les faits, et de prendre, s'il y avait lieu, les mesures 
nécessaires. Voilà comment il aurait fallu parler. » 

Le mémo journal dit dans son compte-rendu : 
« M. Dron, un [>eu plus mesure dans son langage que 

H. Moreau. quoiqu'aussi aflirniatif, a été un peu moins 
applaudi. Le grand succès a été pour M. le garde des 
sceaux. Hicaril. auquel la majorité a lait fête, sans tou
tefois ordonner l'affichage de sa harangue. » 

Le Matin est sceptique : 
« Ce n'est pas avec l'entrain habituel que la Chambre 

s'est livrée, hier, à une discussion dont le cléricalisme 
faisait les frais. A quoi tenait doue cette tiédeur, cette 
contrainte même» D'ordinaire, pareil sujet met tous les 
iwv&ax 'tra'enufiition. ' " 

» L'interpellateur. M. Moreau. n'a |ias. il faut l'ajouter, 
les allures farouches du sectaire. Il a l'air d'un bon 
vivant qui aime le moine pour le manger, entre la poire 
et le fromage. » 

L'Eclair dit : 
• Si l'on veut bien remarquer que la Chambre ne se 

passionne plus que pour deux questions : la question pa
triotique — qui réunit ton! le monde — et la question 
religieuse qui la divise le plus, on comprendra que ce dé
bat a été plus que mouvementé. » 

La Libre Parole de Drumont n'est pas tendre pour 
IL Moreau : 

« Le cléricalisme maçonnique a enfla livré au clérica
lisme catholique cette formidable bataille qu'il préparait 
depuis si longtemps. 

• M. Moreau est monté à la tribune au début de la 
séance el a interpellé le garde des Sceaux snr les actes 
de l'association professionnelle des patrons du Nord 
et de la congrégation de N.-D. de l'Usine qui en émane. 

» H argumente comme an avocat, É. Moreau, et Invo
que la loi da loi) comme Q. de Beanrepaire •>. 

La Libre-Parole analysant le discours de M. Thel" 
lier de Poncheville, fait celte réflexion : 

<. M. Tliellier de Poiichev ille termine naturellement en 
montrant la poutre qui te trouve dans l'oril du clérica
lisme maçonnique: il reproche à ces « libertaires ». el 
les cantonniers révoques pour envoyer leurs enfants 
chez les frères, et les indigents privés de jiain et de se
cours, aourjavoir fait baptiser letus enfants. 

» Oui. certes, si le cléricalismi catholique n'est pas 
exempt de tout reproche d'intolérance, avouons qu'il est 
largement surpassé par le cléricalisme judéo-iiiaconnique 
que M. Thellierde Poncheville aurait dit mettre encans* 
sans hésiter. " 

Et plus loin ; 
« M. Moreau gémit sur la tvrannie des patrons du 

Nord. 
.' Pauvres ouvriers ! 
» On les fait travailler douze heures moyennant le plus 

maigre des salaires, et on ne peut pas les laisser tran
quilles, une fois que leur journée est faite i 

» Je ne tait pat si vous êtes comme moi, mais j'éprouve 
une véritable émotion, chaque fois que j'entends uu 
bourgeois aussi gras que M. Moreau |iarlcr du maigre sa
laire de pauvres ouvriers ! 

» L'énorme bavard se livre alors à une fastidieuse lec
ture de* statuts de la confrérie de N.-D. de l'Usine. 

» Il croit devoir prendre à cette occasion un ton pleu
rard des plus divertissants. 

. Enfin, il passe à des faits qui font dresser les cheveux 
sur la tête; on se croirait aux temps de l'Inquisition. 

« Ah I C'est qu'il est un « libertaire (sir/ » M. Moreau I... 
Kl M martyrologe de ouvriers, il le racontera jusqu'au 
bout ! . . Les patrons du Nord ont été jusqu'à établir une 
chapelle dans leur confrérie, et cette chapelle, frémissez ' 
n'est pas autorisée. 

• Ah ! si c'eût été une Synagogue !... 
• Kiiliii. il dépose uu ordre du jour et descend de la 

tribune.» 
M. Dron est exécuté en quatre lignes : 
« De cet orateur, je ne dirai presque rien, et pour cause ; 

il reprend simplement un à un tous les arguments dont 
M. Moreau s'est servi pendant deux heures. » 

La Soleil est plus cruel encore : 
» M. Moreau iKmilei est ce qii on noniine en langage 

parlementaire • un grotesque ». Il a naguère diverti ses 
collègues de la presse par une exhilaraute proposition de 
« tarification des titres de noblesse ». H entreprend 
maintenant de les amuser, ou peut-être il ambitionne de 
les enflammer, par la leclure d'un fnciiim contre «les 
niauo'iivres du socialisme chrétien • 

» M. MORKAI' donc « dénonce » — (ah ! le joli métier! ) 
— le tyndicat professionnel des patrons du Nord comme 
constitué en violation de la loi de 1881, parce qu il com
prend des patrons île professions diverses et même des 
ecclésiastiques. 

Oui, messieurs, des prêtres de toute robe, des attenta, des 
jésuites, dont plusieurs doivent n'être pas Français. 

Et le président nominal n'est qu'un paravent : le président 
réel est un chanoine. 

« Suivent une foule de racontars, de potins ridicules 
sur la concurrence des feuilles religieuses, les efforts 
bien naturels du clergé pour multiplier les chapelles et 
et répandre la pratique de la confession. 

» L'amer MOREAU, ayant épuisé son propre fonds, lit à 
la tribune des brochures dépourvues de tout intérèt.qu'il 
avait fait annoncer dans les couloirs comme des docu
ments. ' Il essaye d'entretenir l'attention par une décla
mation prétentieuse, par des inflexions de voix baroques, 
que, bientôt l'auditoire souligne en se tordant de rire. 

« Le premier devoir d'un patron, est i| dit dans les hroi-hu-
iv, ilewtnréex. est île travailler :t l'nss;onissenient moral de ses 
ateliers, el de développer de toutes ses forces les institutions 
de inuridis.ïlion. « 

» l/iuterpellateur s'en indigne: c est abnsil ! c'est scan
daleux! • L'assainissement moral, la moralitalion > cho
quent tous ses instincts. « 

Au tour de M. Dron : 
« Après le déaaté de la cinquième circonscription do 

Lille, il faut entendre le députe de la sixième. 
« M. Dron, sous prêtait* de « corroborer » le discours 

de son voisin, le refait. Il rapporte îles scandales cléricaux 
qui se sont produits « le lo juillet, lendemain du 14 t, Il 
affirme que la congrégation dite, pour le public, de N. D 

fournir des preuves murales de la pression morale exer
cée par les patrons sur les ouvriers ; ce sont des pré
somptions pures et simples. » 

M. Paul de Gassagnac écrit dans l'Autorité : 
« Hier, a eu lieu 1 interpellation la plus édifiante, au 

point de vue de l'intolérance républicaine, en matière de 
liberté banale. 

» Il s'agissait d'un syndicat formé par des industriels 
dn Nord, ayant pour but d évangélisation et la morale, 
chez les ouvriers. 

» Uu nommé Moreau. ,'lépulë de Roubaix. l'a développée 
deux heures durant, avêic loute la niaiserie prétentieuse 
dont il est capable. 

» Il nous a tous assommés par les âneries qu'il est venu 
débiter, avec des sourires de contentement qui faisaient 
hausser les épaules à droite comme à gauche. 

» Ou n'est pas plus ridicule, comme orateur. 
» Et il est dur pour Koubaix, une ville intelligente, 

d'être représentée de cette façon humiliante. 
» .M. Moreau a ramassé, au'hasard, tous les potins ab

surdes,, tous les commérages, toutes les sottises qui cou 
rent dai?s les estaminets de sa ville. » 

» Toutes ces stupidités étaient couronnées par cette, 
étrange affirmation de M. Moreau, « QUE LES OUVRIERS o n 
RÉSISTENT SO.vT ENFERMÉS DANS LES CAVEAUX HE NOTRE 
DAMS DU rLurr-Jtoirr ET MIS AU PAIN ET A L'KAU. » 

« C'était trop. î.'u immense éclat de rire a salué cette 
dernière calinôtade de M. Moreau, évoquant le retour des 
plus affreux mystère» de l'inquisition espagnole dans les 
Flandres. 

» A diverses reprises, on lui a demandé des preuves 
à l'appui, mais vaiiifiuie.'it. 

» Moreau affirme. n.>ais ne prouve jamais. 
fl|» Eh bien! et dans ces conditions d'une interpellation 
idiote, à faire pâmer les oies, on pouvait espérer que le 
ministère ferait preuve, df.' quelque libéralisme, de quel
que justice, de quelque lo yaute, qu'il chercherait au 
moins à savoir si celait vrai, s'il n'v avait pas là tout un 
tissu de haineuses stupidités. 

» Non. Le ministre de la justice, l'ineffable llicard.qui 
vont, quand même, se tailler une popularité parmi les 
communards de la Chambre e! J|ui va au-devant de 
toute persécution, de tout acte despotique, de tout se-
\icc contre la religion chrétienne. Iinen.*nle Ricard, 
dis-je, s'empresse d ' déclarer que le syadica't des pa
tron* industriels du Nord, est déféré â là police' correc
tionnelle et que la chapelle de Nolre-Dame-d u-llaul 
Mont sera fermée! 

« La loi est pour tous! » S'écrie t il. avec aa geste' su
perbe. 

Vainement on lui rappelle à cette, occasion, que si ta 
catholiques, 

liions 
loi est surtout pour les honnêtes geus et 1 
elle laisse parfaitement tranquilles, ton 
Sociétés financières en déconfiture. 

» Ricard les couvre, ceux-là. des deux plateaux de la 
justice, comme des melons sous cloche, afin de les faire 
mûrir. 

» Tandis que la lui est impitoyable pour des patrons, 
qui n'ont eu qu'un lort, qui n'ont commis qu'un crime: 
vouloir évangrtiiseï et moraliser les ouvriers! 

» Va instant après, on lui prouvait qu'il n'y avait pas 
un mot de vrai, dans les accusations portées contre les 
patrons syndiqués .lu Nord, qu'il était faux qu'on eût 
jamais renvoyé desoiivriers pour une question religieuse, 
qu'il était faux qu'on les obligeât à un exercice quelconque 
qu'enfin sur TRP.NTI: MILLE ouvriers employés chez ces 
patrons syndiqués, il y en avait QUINZE CENTS seulement 
d'affilié* de leur propre gré aux congrégalions et qne ce 
chiffre minime Indiquait la liberté absolue dont jouis
saient les autres. 

» Hicard ne savict pas un mot de tout cela. 
» Mais peu lui imparte ! son siège était l'ait. Il avait dé

féré le syndicat des patrons chrétiens à la police aorree 
tionnelle et il avait, à l'avance, fait fermer la cha
pelle ! » 

M. de Cassagnae, qui a la haine de la République, 
ne cache pas la s^ tisfaction que lui causent les imbé-
cilités auxquelles les radicaux sont conduits par leur 
passion anti-reli";i -use : 

De pareilles infamies, de semblables, turpitudes m'ont 
pourtant fait boire du lait. 

Voilà l'apaisement! voilà la conciliation 1 C'est ainsi 
que le gouvernement de la République répond aux catho
liques qui s'incline il devant lui ! 

» Plus ils adhère,d. plus on les reçoit à coups de pied 
quelque part. 

» C'est odieux, ni lis c'est bien fait! 
» Ça servira ! • 
Espérons que cela servira à remplacer les Moreau 

et les Dron par des républicains qui penseront à la 
Patrie, à la République et au Peuple au lieu de passer 
leur temps à embêter les « cléricaux. » 

Le rédacteur parlementaire du Figaro écrit avec 
une bienveillance dans laquelle on voit ]>ercer l'iro
nie : 

« M. Emile Moreau est un orateur plutôt familier, qui 
aime à prendre les questions par leur côté «mutant et 
aies traiter sur le ton ordinaire de la conversation. On 
le lui a reproché, ce qui est un tort, car il faut bien quel
quefois, même à la tribune, sortir du style majestueux. » 

Le méLoejournal parle aiu^L^i^^—^ajaa, _. _ 
«Avec beaucoup plus de modération, et Su termes 

moins agressifs, M. Dron, député du Nord, est venu en
suite confirmer les dires de son collègue de Roubaix. Sa 
parole et son attitude, relativement conciliantes, n'ont 
pas soulevé les mêmes explosions de colère. » 

Nous devons nous arrêter pour aujourd'hui. Ter
minons par ces réflexions de M. Francis Magnard 
dans le Figaro : 

» Encore un séance inutile, irritante, dédiée aux comités 
électoraux qui faussent le suffrage universel. Il leur tant 
décidément une lois par mois l'occasion d'entendre le 
gouvernement parler de sa fermeté et brandir sur la tète 
des jésuite* le tranchant da* <• lois existantes ». 

» Rien de sot connue ce genre d'exercices et cependant 
laChambre nepeul s'en lasser, ni les ministres se dégoû
ter de les recommencer sans cesse. 

» M. Ricard parait décidément l'homme de celte cham
bre qui joue eu virtuose du péril clérical ; depuis que 
0* personnage est aux alfaires, lu « fermeté » du gouver-
liementesl devenue une sorte de maladie qui met positi
vement les montons de l'auurge parlementaires dans 
l'ivresse. 

» — oui. mon cher, il sera ferme. Il l'a promis : il 
fermera les chapelles, il fermera les usines, il emprison
nera les jésuites; il exterminera le « péril clérical ».Ouel 
grand homme et quels beaux favoris ! 

» Ceuxjqui liront ses déclaration* fanfaronnes sans être 
forcés à l'admiration professionnelle,trouveront peut-être 
au contraire que, laut au point de vue intérieur qu'au 
point de vue extérieur, le discours du garde sceaux est 
d'une maladresse insigne. 

» Répondre aux exhortations du Pape, aux déclara
tions des monarchistes convertis par ces déclamations 
hargneuses el ces provocations essoufflées est de la 
très mauvaise polinane : les comités des sous-préfec
tures les trouver' nt excellentes el il eu sera parlé 
au café du Commerce, mais les gens raisonna
bles hausseront les épaules; ils se demanderont par quelle 
aberration le gouvernement de M. Caruot laisse échapper 
une nouvelle et dernière occasiou de pacifier les esprits, 
de combler le fossé creusé eutre les deux moitiés de. la 
France. Ils ne coin prendront pas et personne ne com-
prendait, sans l'intérêt électoral qui terrifie même les 
républicains modelés. <• 

O ù e s t ie t v é r i t é ? 
Il est apparemment éorit a u ;ivre des destins que 

chacun des mois de c tte année 1892 apportera 
tour à tour la joie et la désolation au cœur des 
économistes. En févrit•:, on réservai t ses apprécia
tions sur les effets du tarif douanier , dont l 'entrée 
en vigueur étai t encon t rop receaite: en mars , les 
protectionnistes consta 'a ient cu ' aucun renchérisse
ment d e l à vie ne s'éta;1. produit ; enavr i l , les libre-
échangistes exultaient en constatant les préten
dues moins-values des dournes et la prétendue 
diminution des exportat ions. 

Mais, comme en ma> les résultats ont accusé une 
plus-value de 17.262,100 fraties p a r rappor t aux 
évaluations budgétaires e t une augmenta t ion de 
23,CO0,OJO fr. par raopor t i' la période corres
pondante de 1801, te* libre-échangistes, bat tus, 
en sont réduits depuis qua t re ,;ours à ergoter sur le 
silence gardé pa r les stat ist iques commerciales au 
sujet des articles et de-: pays le provenance aux
quels il conviendrait n 'a t t r ibuer les excédents en 
question. Dans quelques jour;-, ils seront édifiés â 
cet égard . 

LES SYNDICATS OliLlGATOIRES Ml SUISSE 
t e Conseil desEt.Ms en Suisse s'occupe en ce 

moment de ces syndic.its obligatoires, qui sont le 
début d'un ordre soca l fort é t range, fondé sur 
l'existence de corpoiét ions . o n t chaque citoyen 
ferait forcément par t ie , en al iénant la meilleur de 
lui-même, sa liberté individuel.e. D'un bond on 
voudrai t nous faire ni ranii à cet Ktatjdes sociétés, 
discipliné à miracle ei quel 'ou pouvait croire à ja
mais évanoui , où ehaeiiii vivai t et moura i t dans s'.a 
caste sans avoir le droi t d'en sortir, ou l 'Etat pro
vidence veillait a u r t o u t le monde. 

Qui aura i t dit qu'an tel idéM trouverai t des ado
ra teurs dans l 'Eta t le : 'lus démocratique qu'il y ait 
en Europe ? Au cour le la <\i cussion, non encore 
terminée d'ail leurs,quelqu'un ivant demandé com-

' ment il aa faisait qu 'un syndicat considéré comme 
e xcellent tant qu'il -;ste l'a ikatif peut devenir 
m a u v a i s lorsqu'on le 'end Ol iigatoire, un député 
rje ( \ m é v e lui a répondu spirituellement : Four la 
même raison, parbleu, qui fan qu 'un logement où 
l'on se '•rouve bien tan t qu'on en peut sort ir s'ap
pelle une prison lorsqu'il davieat obligatoire. 

NOUVELLES DU JOUR 
I i—.ih-iiv e n '*«"ev<i<;M d e V«ney e t d e Kiel 

1 oudies la juin —'• Times : ublie une correspon
dance de Paris suivan '- h-mellei-i. officier supérieur de 

in ava assiste par ordre aux 
, i.ia de iletx à l'empereur Guil-
, • la réc i lion faite au grand-duc 

l'état-major allemand 
fêtes de Nancy, télégr; 
laume un compte-rendu 
Constantin. 

tiuillaunie II reçut cet 
à temps par consèquen 
de l'entrevue de Kiel.di 
cousin du tzar. 

L'empereur d'Alterna; 
ne pouvait donc pas Igi 
avait préalablement à i 
qn 

itépés-h 
oii'r ne. 

i i visite 

: ', i l i l J, 
•er. a . 
n l ievu i 

a une heure du matin. 
en ienorer.au moment 
'aile à M. Caruot par le 

. inrespoiidant;du Time* 
moment, que le tzar 

ca.'su ré l'opinion publi 
eu Krauee sur sa sa nittcaUi 

L e s é v é n e m e n t » ata Itah'O.iiey 
aint-Louis (Sénégal). !:i juin. — Le -."0courant parti-

me> a c le cie nnanilaii.'Siéphanideux 
huilai .. une uiipagme de tirailleurs, 

luropéi . set (36 in^igviii1 

Date l'ont pour I 
compagnie; 
au total 10 officiers, 331 

lue antre compagnie le volontaires s'emba."qt,'era pour 
la même destination le ; juillet. 

Ces départs successifs . t hâtifs font supposer que la 
ilate des opérations il.'-j annonci s contre neliancdii el 

du-IJatit-'Mont, esi eu réalité uiîe reconstitution occulle 
de j» Compagnie non autorisée de Jésus, Il se propose de 

LA SÉANCE DE LUNDI 
Un de nos coi respondants nous envoie son im

pression sur cette séance : 
Paris. Cl juin.— M. Moreau n'avait pas eu l'occasion 

durant le précèdent ministère de développer sa fameu 
interpellation sur N.-D. de l'Usina, 

H. Coiislans l'avait reçue avec quelque froideur, nous 
I avons dit en son temps et M. Kallières n'avait pas paru 
d humeur a I écoal ir : mais M. Moreau a eu la bonne for
tune de voir passer le portefeuille de l'intérieur i M 
Loabet, de desespéeanle faiblesse, et celui de la justice 
a M. Ricard, dont i outrecuidance n'a plus île nom 

Avec M. Kicard il était à peu près siir île réussir et il a 
réussi. 

Son succès |iersieinel auprès de laChambre « il ne peut 
guère sen vanter .. dorant près de deux heures qu'il 
avait tenu la tribune, ses collègues, même de la laacae 
lui ont (ait comprendre combien il les fatiguait et île fait 
il a débité le plus inepte roman de caex la concierge 
qu'on peut Imaginer. 

Huant à M. Dron, aussi long que son col!è"ue il a eu 
un sue,-es identique. Ce n'est pas l'interpellation Moreau 
qui a fait les frais de la joiirnée.inais H. Ricard 

M. Kicard. lui. n'y va pas par quatre chemins. « Il v a 
une chapelle! nous ne savons pas el nous ne pouvons 
pas savoir ce qui s'y dil ! Kh bien nous la fern s. 11 v 
a une association ! nous la dissoudrons. H y a des Jésui
te* 1 Nous les expulserons. » 

un dévia* si • les sas » francs-maçons ont applaudi. 
Ils rayonnaient. 

Le ministre de leur rêve parlait, buvant les approlia-
tions el les recevant avec uu geste maçonnique, et il 
s'enfonçait davantage à telle enseigne qu'à la sortie nous 
avons pu entendre des radicaux dire enlre eux : Les voilà 
prisonniers ! 

M. Loabet n'existe plus que nominalement, entraîné a 
la remorque de M. Hicard. condamné niaiuteiiaiit à aller 
Ions les jours de l'avant dans la voie où il est entre gon
flé d'orgueil. Il peut être assuré qu'on ne le laissera"pas 
en repos. 

Ce que cela durera ? Les républicains eux-mêmes con
fessent que cela ne peut allerbien loin et que la faiblesse 
du cabinet les condamnait à disparaître avant peu. 

Au moment même on .*iti voix approuvaient l'ordre du 
jour de M. Ilulibard accepté par le. gouvernement ou dis 
entait dans les couloirs la possibilité d'un nouveau ca-
binet dans lequel M. Coiislans ayant fait la paix avec 
M. de Krevcinel viendrait reprendre ta place 

Inutile de dire que ni M. Hicard ni M. Loabet ne figu
raient dans celle combinaison qu'on ilit couramment 
prête | prendre la direction des alfaires à la reatréed'oc-
tolire. 

dont le plan a été ara 
quelque pan avancée. 

M. Di I tudini 

au ministère 'ans sera 

't la t r i p l e a l l i a n c e 
Home. 13 juin. — Dam une réunion d'une quarantaiBA 

de Députes influents de la droit. , H. di Hudni prié par 
ses collègues de donne, quelques éclaircissements sur 
l'attitude de l'Italie dans la Triple-Alliance, a répondu 
qu'il croyait nécessaire pour lit; lie de rester dans cette 
dernière tant que subsisterait le groupement actuel d.=s 
divers Etats de l'Europe. 

Les amis de .\l. Di l.'iidini attachent une grande iin-
•poiTaliee à cette déclarai on et crRent" que l'ancien pré
sident du conseil prévoit la |M.SS trilité iliiu détachement 
prochain de l'Aulnehe-Hongrie lie la Triple Alliance. 

I.e-i n-oiil .<•«, en IChpusriie 

Harcelone. 13 juin. — La situati m est toujours la même. 
Quelques arrestations isolée* mil été opérées. 

Les travaux sont arrêté*. 
Le conflit n'a encore aaacai 8 solution. 

l a c r o c «In l ' anu l t e 
matin, le Danube a 

Budapeslh, l.'ljiiin. — Depuis 
monté de 37 centimètres 

Réunicn de la traite constitutionnelle 
nipe s'i st réuni, •hors de 

les déclarations 
ournal étranger el lui donner 

Paris. 13 juin. — Le 
sis habitudes; mais il a 
laites par M. Pion à un 
son approbation. 

Nos renseignements, on le voii se confirment. M. Mon 
a profilé d'une occasion pour faii\ des iléclaralions que 
le groupe fera sien lies. Le gruape ayant décidé de se réu
nir jeu. ti. sur cou vocale i. le nombre lies présents au
jourd'hui étant trop peu aomfan • v.il est à présumer qu'a 
cette data nous aurons euregisl -er, sut sous forme de 
procès-verbal, soit sou- larme d. programme.les instruc
tions île .'.!. Ploll et lie , aillis. 
Un article de M. Char es |Laurent dans le • Jour • 

sur l 'alliance fie .ico-russ e et 1 Angleterre 
Paris. t:t juin. — \);v~ le J*» M. Charles Laurent de

mande s'il est vrai que l'alliance fraiico-riisseail.au 
quai diii-sav des advei -aires q ,i lui préféreraient un 
accord avec l'Angleterre I! en profite pour dénoncer les 
manœuvre* du correspondantpai isien d'an grand journal 
anglais qui travaillera sio la cesse et l'opinion pu-

loi • un- peu à jieu contre blique. en France, poui 
l'alliance russe. 

Enfin, le eorrespodau i 
syndicat établi à Paris 
clieler la presse Iran-. 
terminant, M. Charles 

ne serait que l'instrument d'un 
i Londres et qui se flatte d'a

ise poiu arriver à son but. Eu 
«aient qu'à défaut des intéres-

ses. les événements répondront. 

Expulsion d'un journal is te de Mulhouse 
Uelfort. 1.1 juin. — G me pri ière réponse aux bril

lantes fête* de Nancy, M. (leber. rédacteur à rSxarrt* 
de Mulhouse vient de n -voir au avis d'expulsion. Noire 

ite d'une façon impartiale des 
en haïr lieu" el sa punition n'a 

confrère qui a rendu cm 
fêtes a sans doute dépi 
pas tardé. 

I * voyage du prince Henri d'Orléans 
lu nouveau voyage 

• le jeune prince Henri 
prochainement, quel-

• haut 
reinon 
- da \b 

•ces lie 

Paris. 13 juin. — Vi 
d'exploration que vien 
d'Orléans el dont il tel 
que* reiiscigiiemeuls il 

Le prince a visite ton 
des Muongs et des Méo 
Noir el descendu le coi 

linéiques excursions 
Tac Hv. dans le Mailon 
I7.HI mètres d'altitude. 
qui aura été des plus profitant 
graphie. 

Le prince Henri d'Ori. inarapi rt* de nombreuses col
lections d'oiseaux, de n . ininifèi s, de. plantes et de ro
ches, des costumes, des •nstrum uls de musique; enfin 
2'jo photographies ou p. i (rails de* différents pays, des 
différentes races au mil, u desqi Is il a vécu. 

iiikin. le Laos, le paya 
une partie du tleuv'e 
Dllg. 
IO-HO. sur le plateau de 

au sommet du i'a-1'hin qui a 
uiiplète ,[ cet intéressant voyage 

i la science et à la géo-

bli,ainsi que la distribution d'argent à domicile, l'échange 
des bulletins à la portée de la mairie et cent autres faits 
de corruption avérée. 

On n'attend plus que l'autorisation du garde des sceaux 
pour renvoyer le nouveau maire en policecorreclionnelle, 
où il pourra se livrer à d'utiles comparaisons sur le temps 
passé et le temps présent. 

Un drame & BeUeviUe 
Paris, f.1 juin. — M. Derrey. propriétaire de plusieurs 

maisons rue de Belleville et aux Lilas. a lire hier, à midi.-j 
deux coiqis de fusil de chasse sur sa femme, née Eugénie 
Tessier. Cette dernière a eu le bras droit fracassé. Elle a 
reçu également dans le dos une balle qui * pu être extraite 
dans la soirée. La blessée, âgée de soixante-sept ans, a 
été transportée à l'hôpital Tenon. 

Qannt à M. Derrey, âgé de soixanle-et-onze. ans. il 
s'était, après le meurtre, barricadé dans sa chambre. 
Entendant les gardiens de la paix qui brisaient ta porte, 
il s'est brillé la cervelle .1 en coup île revolver. 

Ce draine a causé une vive émotion à lielleville, où 
M. Derrey était connu depuis plus de quarante ans. Ce 
vieillard avait des relations avec une jeune fille île 42 
ans. Mlle Geneviève G . . . et c'est à la suite de reproche 
que lui faisait sa femme qu'il a tiré sur elle. 

L'incident de Dakar 
Bruxelles, l.'tjuin. — L'incident qui a éclaté à Dakar 

entre lesautorités françaises et les agents de recrute 
ment du Congo belge donne lieu depuis quelque temps 
un échange de dépêche*diplomatique* avec la France 
Les négociation* pour aplanir cet incident sont en bouue 
voie. On espère arriver à une prompte solution. 

Révolte d'un sous-lieutenant 
Berlin, 13 juin. — C'est une résolution bien arrêt 

le petit kronprins ne veut plus défiler à la tête de la Ire 
compagnie du régiment de la garde, dont il est smis lieu
tenant. Lors de la dernière parade, le jeune officier avait 
pain* à SIIIV re. avec ses petites jambes lie dix ans. les of
ficiels supérieurs qui le précédaient. Il avait sans cesse 
sa compagnie sur les talons.- les beaux hommes de la 
ganle faisaient tous leurs efforts pour ralentir le pas: ils 
n'v parvenaient que difficilement. 

Tri s agacé, le prince impérial a fini par demander un 
cheval à son colonel, n'osant formuler celte demande 
auprès de sou père. Le colonel s'est retranché derrière 
les règlements: les tons-lientenantsd'infanterie ne peu
vent cire montés. Le kronprinz a répondu superbement 
,|i'e. lorsipioii était fils de l'empereur, on pouvait, sans 
inc mvénieiil. violer lesdils règlen ts. 

Mai s le père n'a nat été de cet avis, el c'est alors que. 
furieux et battant le soi de sa petite botte, le kronprinz 
a déclare' qu'il ne paraîtrait plus dans les rangs du régi
ment de la garde. L'incident ea est là. Modifierai-ou le 
pas fie uKirci.'e du régiment impérial ou doanera-l-ou au 
sous-lieutenaii't le cheval qu'il réel**»? 

L a situation a Barcelone 

Madrid, 1.1 juin. —La situation ne t'est pas améliorée 
à Barcelone ni dans la banlieue. 

De nombreux groupes d'ouvriers empêchent la circu
lation des tramways. Des renforts de troupes sont en
voyés dans tonte là lia.'ilieue (iour occuper les points im
portants. 

Terribles orages en Espagne Plusieurs morts 
Valladolid. 13 juin. — lii violent orage a éclaté pen

dant la grandiiiesse au village de .Mucieiiles. La fondre 
est tombée au milieu de l'église. Cinq personne* ont été 
tuées. Un grand nombre on t été contusionnées, ou signa
le en outre des tempêtes sur plusieurs autres points de 
l'Espagne. A Hurgos. la foudre est tombée sur la cathé
drale sans causer de dommages. A Mélias. dans la pro
vince d'Oreuse. la foudre a également pénétré dans l'é
glise où elle a tué huit hommes, un enlant el blessé 
plusieurs fidèles. 

La convention de Chicago 
New-York, 13 juin. — Les principaux membres de la 

convention démocrate se réuniront à Chicago le i l cou
rant. Le sénateur Ifrice. de l'Ohio, président du comité 
national démocrate, est parti de Washington hier soir 
pour Chicago: il s'arrêtera en route à Ohio. afin d être 
poésenl à la Convention de cet Etat. 

Les principaux délégués démocrates, v comprit le sé
nateur Hill. se rendront à Chicago cette semaine. Il y 
aura, à ce qu'on assure, de nombreuses réunions avant 
la conférence. 

Les seuls cand'data qui aient été cites jusqu'ici par le 
comité pour la désignai ion à la présidence «ont l'ex-pré-
silent Cievelaad et le sénateur Hill. ancien gouverneur 
de î'Elat de New-York. M. Cleveland semble jouir de plus 
de sympathies. L'attitude des partisan* de ce* deux can
didats semble indiquer que les débals de la Convention 
seront très violents. S'ils le jugent nécessaire, les parti
sans de M. Hill voteront [mur n'importe qui. excepté pour 

| M. Clevélanil. 
Concours vélocipédique de Baie à. Strasbourg 

lia.'e. 13 juin. — Il y a eu hier un concours vélocipédi
que im'ernational de Baie à Strasbourg. 18 bicyclisles j 
ont pris pari. Le départ de Bàle * eu lieu .i li heures 30 
du matin e ' le retour des deux premiers concurrents à 
Baie, à 7 he.''J','s 88 du soir, après une course à travers 
les localités sn,sv;int''s : Mulhouse. Strasbourg, Appemve-
jer. oifenbourg. ' M i e i3uo kilomètres); les deux vain
queurs, MM. Corre, "dp Pari*, et i.esn.i. de Chaux-de-H'ouds, 
sont arrivésen inèn.'e temps: le troisième arrivé est M. 
Kuhn. de Mannhciu. 

Le buefp-et «.'es c u l t e -
Paris, l.'i piin.— M. Dupuy-Dutemps a lu son rapport à 

la commission du budgetsiir le budgel des cultes. 
Il propose la suppressiouoos evéchésnon concordataires 

(le mot est lui; par.voie d'ext.'ncti uis. 
La suppression complète et avbsc. lue de tout le crédit 

pour les vicaires généraux. 
Ces deux points ont été réservés jusqu'à ce que la 

commission ait entendu le gouveri.'ement. 
A été adoptée : L'augmentation de ti.000 francs pour le 

crédit des impriiiiésalin de pouvoir p 'iblier lés documents 
relatifs aux congrégations autorisées. 

La commission a maintenu les cré,1its afférents aux 
curés nommé* par l'Etal avec l'agrément de l'évèque du 
diocèse. 

M. le rapporteur a également proposé ,'e maintien au 
traitement des desservants et la suppression da traite
ment fies \ icairea. 

Ces deux (Munis ont été réserves par hr commis-

Iles viv ts ont été chantés en l'honneur de Mue 
Masuiel e deM. Masuiel père, présents a la récep
tion. 

La Cœc'lia est allée ensuite donner des sérénades 
ù MM. R soor, iSegard et Destombes, en exécutant 
le e.bo'ui- Coujours ratllatit*. 

Partout nos lauréats ont et accueillis avec les 
marques <'e la plus vive sympathie. Les différants 
discours] renonces en cette cii-i-oiistance ont préco
nisé une sorte d'alliance fraternelle contractée au 
concours le Tourcoing entre tes OtcAiStcAs et La 
Ccecilia, dliaiii-i-que les deux société* s'efforce»on! 
de maintenir et de rendre de plan en plus indisso
luble. 

La Co'tilia est revenue ensuite en son local où 
elle • reçu dans la soirée la* aarenadea de quatre so 
ciétés amies. 

La musique municipale de Wattreios a exécuté de
vant le local de la rue de la Qare la Marseillaise et 
un entrainan* pas redoublé. M. Montagne, son diree-
teua, a ensuite félicité la Ccecilia des brillants suc-
ces obtenus dans ce mémorable tournoi artistique, 
succès dus à son travail persévérant et à l'habile di
rection de son chef M. l'aul Fournier. - Vous amie/, 
pu, a dit M. Montagne, en sortant de la région obte
nir une victoire certaine et plus facile, mai* vous 
vous êtes dit : « A vaincre sans péril, on triomphe 
sans a^oire, et vous avez préféré affronter les périls 
d'une lutte sérieuse et venir vous mesurer ,-i Tour
coing avec les premières phalanges de l'Orphéon. 

!.o plu- bel éloge que je puisse a i r e de votre exé
cution e t qu'après l'audition de vos deux chœurs, 
nous, m- inbi-es du jury, ••dons très émus et -avions 
que notre succès était assuré. Honneur à vous : Vive 
la Ceecili t ! 

L'UHÙI I choral* a apporté ,-nissi ses félicitations. 
Son prés lent s'en est fait l'interprète en exprimant 
la joie q l'ell.' avait éprouvé en apprenant les encoè t 
île la Cet ili'i. 

L'Orji, eou des Travailleur» de Tuwuuing i 
lenieni t nu à venir féliciter les vainqueurs du con
cours do rourcoing, et M. l 'aul.louya proclamé qu'il 
so taisai an honneur de leur offrir une couronne au 
nom de n société et en témoignage d'amitié ei de 
confrate nité. 

La Ly t roubaitiemte, par la voix de son prési
dent, a ' :primé aux membres de la Catcilia -w .- t:--
i'aclion e >es voeux «le fraternelle amitié. 

Chacii ode ces sociétés a offert une superbe cou
ronne. M. Paul Fournier les a remerciées en termes 
aimable et chaleureux. Ces couronnes .jointes à celles 
qui ont i -jà été offertes, ont été exposées dans la salle 
des fête de la Cœcilia et forment un magnifique tro
phée qi perpétuer;! le souvenir de l'éclatante vic
toire qu lie a remportée à Tourcoing-. 

L a chora le du p a t r o n a g e Saint-Elo> est allé, 
dimanci • chanter la grandiiiesse à afourcourt fBel-
gique . lusieurs membres du patronage s'étaient 
joints à • ;le et leur nombre total s'élevait à environ 
soixanti 

La po. 'nation du village prévenue de leur arrivée 
leur avs réservé une réception des plus cordiales, 
La mus: .ne delà localité est venue ;i leur rencontre 
et c'est : ix sous joyeux de ses pas redoublés qu'ils 
ont fait sur entrée àMoureourt. 

La clic -aie a interprété avec succès la measedeuon 
Adolpbo lont les soiis ont été chantés par MM. Du
rait et I. inblis. M. Dutoit a «'gaiement fait entendre 
un Are Maria qui a été tort goûté. 

Les jf mes gens du patronage sont revenus de 
cette exi trsion heureux d'avoir passé une délicieuse 
journée I pénétré* de reconnaissance pour la récep
tion et 1 accueil sympathiques qui leur avaient été 
faits. 

Une g -ève de t i s s e r a n d s . — Lundi matin, une 
grève to île s'est déclarée au tissage de M. Plulippe 
Scamps. .nie d'Alma. 193. 

A sept heures, les ouvriers tisserands, au nombre 
de 170, < iitraient dans les atelierscomme à l'ordinaire. 
A neuf heures, les ouvriers arrêtèrent leurs métiers 
et une délégation se rendit dans les bureaux de
mandant une augmentation de un centime et demi au 
mètre, su- tous les tissus indistinctement. Sur une 
réponse négative, les ouvriers quittèrent le travail, 
sans qu'un incident se produisit à la sortie. 

A une heure et demie, douze ouvriers ont repria 
le travail aux anciennes condition*. 

(m croit que cette grève n'aura pas de suite et que 
le travail sera repris aujourd'hui. 

La fermeture d'un séminaire en Croatie 
séminaire catholique de Zengg (Croatie) n'a (es 

quelques journaux l'ont annoncé" Voici 
ce dont il s'esl agi : Les élèves du séminaire en question 
avant reçu à coups de sifllet leur directeur à son retour 
des élections à la diète dans lesquelles il avait vole pour 
le parti gouvernemental, seront punis de ce fait d'une 
privation de ration de vin pendant quinze jours. Là-
dessus, tous ont annoncé à l'évèque Posilovich leur sor
tie du séminaire. Mgr Posilovich ayant accepté, le sémi
naire a élé fermé. 

L a g rève des t i s s e r a n d s de ïaTSocie 
nyme. — Le personnel des tisserands de la Société 
Anonyme comprend un ouvrier de ~a ans. nommé 
Hubert Bausawre, qui travaille dans la maison depuis 
1867. 11 -était t.-nu en dehors de l à grève, et avait 
continué de venir régulièrement à son ouvrage. 

Jusqu'à présent, les grévistes ne l'avaient pas trop 
inquiété : mais lundi matin, au moment où il arrivait, 
à cinq h--ures et demie, pour commencer ga semaine, 
un grou ie, posté dans la rue du Curoir, l'arrêta au 
passage -t l empêcha d'entrer dans la fabrique. 

Le vie Uard dut céder devant la force <•' :vl r Hisser 
chemin. 

Dans .a matinée du même jour, un peu avant onze 
heures, me nouvelle délégation de cinq membres 
s'est présentée rue de SoubJae. Il lui a été l'ait la 
même r> ixinse qu'à celle vie samedi dernier. 

CHRONIQUE LOCALE 
H O U B A I X 

La. r u e E r n o u l t - B a y a r t . — Dans la dernière 
séance du Conseil municipal, on a agité la question 
do l'augmentation des pensions à domicile aux vieil
lards qui, âgés de plus de 70 ans; ne peuvent être 
admis à l'hospice. 

Ne serait-ce pas le moment d'honorer la mémoire 
du maire de Roubaix, Ernoult-Bayart à qui nous de
vons cette institution iViiaa laliqmi ! Ne pourrait-on 
donner son nom à une nouvelle rue '. Nous soumet
tons l evosuanxo t t r r i e r* roubaisiens qui siègent à 
l'hôtel de ville. Kn le réalisant, ils montreraient 
qu'ils savent rendre hommage â tous les amis du 
peuple, sans distinction de classe ou dépar t i . 

Un village détruit 
min<ât, un incendie a éclaté 

Paris. Cl juin. —Les cent quatre vingt* voi\ qui oui 
voté en laveur de l'ordre du jour pur et simple compren
nent la droite tout entière, le groupe Won et se* uiasf-
deuts. le Iji'ou.pe Léon Sav. quelques républicains du 
centre et M. lieront -de. 

Ces liois ,eiit s,\ voix qui ont voté l'ordre du iour 
Hubbard appartiennent exclusivemenl au\ mm de la 
majorité. M. Léon Sav- et «,, „.. l i s s v W H i «•J^en*!! 

Le feu & Touloi 
Toulon, 1.1 juin. — \ 

au parc a fourrage* dv. 111« répiaàanl d'infanterie, atb 
liant à celui de l'artillei • de niai me. Les deux tiers des 
importantes meules de lois qui se trouvaient au dépôt 
sonl détruits. L'amiral préfet ii.aritinie a ordonné une 
enquête pour recherche] les eau.--s du sinistre. On croit 
que l'incendie s'est déclaré à la mite dune imprudence. 
Le» dégât* sont relativement importants. 

Cap, 13 juin. — li i incendie a détruit le hameau uubez. 
commune de la Salle, pré* de Uiiançon. Plus de quatre-
vingts maisons ont été- la proie de* gammes. Ces parie* 
tout considérables. 

Les anglais en Afrique 

Londres. 1.1 juin. — Le Time* annonce que la compa
gnie brilanique de l'Afrique orientale vient d'envoyer 
l'ordre à ses agent* d'abandonner l'Ouganda. LaUoraae-
Unie déclare que ses l'on I* sont i puisé*. 

Le Times ajoute que si la Crande-Hretaeiie ne prend pas 
la suite des alfaires de la Compagnie, une autre puis
sance pourra prendre possession de l'Ouganda. Mais il 
adjure lord Salisbury di ne pas laisser le champ libre 
aux nations rivales de I Angleterre. 

Les courses d'Auteuil 
Paris, 1.1 juin. — Pris des Bi lyeret : 1er Carrousel. 

Se Crouviltaise, 3e Mai.draijnre — Prix Iteugnv : 1er 
Tolède H. ie Mme Hoin i ne. :ie Uamnt. — Prix de'chan-
ceaux : 1er Gâtant i», -• Cluilt, r-Ho.r. — Prix des Til
leuls : 1er Verniify. *• Sam», .'le tlulam. — Prix .Magenta ; 
1er FtUnrt,teméfimda P*n,t* l nrtdeu. 

M. Wllson en correctionnelle 

L u n d i m a t i n a eu lieu, en l'église du Sacré-Coeur, 
l'obitdu mois, [vour M. Lansiaux, capitaine, comman
dant le corps des Sapeurs-Pompiers. 

MM. P. Rose, Cnudde, V. Poulain. Wilfart, C. Van 
Mullen, conseillers municipaux, .1. Sayet, aecrétaire 
en chef de la mairie. Yarlet. directeur de la voirie, 
Barroyer, commissaire-central, Prouvent, inspecteur 
de iiolice, se trouvaient parmi l'assistance, qui était 
fort nombreuse. 

On remarquait la présence de M. Tillet, lieutenant 
des jiompiers, et d'un grand nombre de ces derniers. 

M. Kried, adjudant, était seul en tenue. 

Ar r i vée du nouveau commissa i re d u 1 e r a r 
rondissement . — M. Etende, commissaire dejKilice à 
Aurillac (Cantal), nommé à Roubaix. on remplace
ment de M. Horber. commissaire dn 1" arrondisae-
aaent, a pris possession de son poste lundi. On dit 
beaucoup de bien de ce fonctionnaire. 

I n mil coi ail hier, à la Chambre. 
•us tout s réserve*, dil le Koi-
is de b unes r.osons de croire 
-ction municipale de Loches se 
,il à des poursuites judiciaires 

Paris. i:i juin 
que nous reproduisons 
lui n. mais que nous a\ 
(onde. L'enquête sur r 
rait achevée et conclut 
contre le sieur Wilson. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

L'embauchage de son prétendus porteurs de bulletins i 
ail iiams par Jour et d. nkattet 11 i~> Irancs serait éta-

Une fête, au bénéfice dea cantine* scolaires, aura 
prochainement lieu dans le quartier du » Jean-Ghis-
lain >•. l u e réunion, à cet effet, a eu Hou dimanche, 
au Chapeau Ronge rue de l'oinmelet. M. Rote, con
seiller municipal, a été nommé président du comité 
organisateur. 

Les sé rénades données e t reçues p a r l a Ccecilia 
roubaisiemne. — Dimanche, dans l'après-midi, la 

ireilia roubaisienne s'est rendue à Tourcoing |HIUI-
'cmercier les organisateurs du concours et les com

missaires qui lui avaient été adjoints. 
Sa première visite a été pour M. Mastuvl, puant 

dent denCrtek Wcara, Elle a exécuté en son honneur 
les clio-ui-s : A l'ombre ilu Drapeau et le* finisseurs. 

M. Fournier a ensuite remercié M. Maaurel deaon 
dévouement dans l'organisation du magnitique tour
noi musical, dont la ville de Tourcoing et les sociétés 
qui y ont pris [inrt garderont un impérissable souve
nir. Le directeur de la Ccecilia a annoncé que la 
commission avait inscrit au nombre de ses membres 
d'honneur MM. Maaurel, Maurice Welcomme, prési
dent honoraire des CrickSickt, Charles Wattinne, 
vice-président honoraire do la même société, Louis et 
Jules Kosoor, César Segard et Louis De$toni)>e.s, 

Une l oène de sauvag-erie . q u a i de Cala is . — 
Lundi sv r, vers >ix heures, une scène de vandalisme 
s'est de uiice quai de Calais. 

Deux Iraudeurs de profi mkta, dont un nommé Du-
laurier, igé de :u ans. demeurant rue Gretry, se 
trouvai' it attablé* dans un estaminet du quai de 
Calais.\ nrenl a entrer cinq ouvriers. Dulauner. qui 
était pri de boisson, invectiva grossièrement l'un 
des ouvriera, déenargeur de hateanr, l'accusant de 
travailli au-dessous du tarif ordinaire. L'ne discus
sion sut .-il bientôt. La cabaretière, supposant que 
eette discussion allait dégénérer en rixe, les pria de 
sortir, c qu'ils tirent d'ailleurs sans aucune observa
tion. 

Quai i • Cnlais une dispute s'engagea et une véri
table bagarre s'ensuivit. Dulaurier armé d'un gour
din, frappa violemment le déchargeur de bateaux et 
lui Ht pi tsteurs blessures à la figure, principalement 
près de 1*00*1 droit, le sang s'en échappait en abon
dance. .v ;x cria pousses par la victime, les agrraeenr* 
prirent i fuite. Plusieurs pei-sonnea se mirent à leur 
poursuio- en criant : arrêtez-le ? 

Les agaats du pont Moral, attirés par ces appels, 
coururet t n k l l i . i i l'homme qui s'enfuyait par la rue 
<le Ton: oing et furent assez heureux pour le rejoin
dre rue Wallon. 

Dulaurier qui est réputé comme un personnage 
dangere x, a été écrans au dépôt. 

On se rappelle que ce même Dulaurier a été con
damné il y a environ neuf ans à cinq ans de prison 
pour av r assommé à coups de bâton, accompagné 
de deux mtres individus, un boulanger au fort Cor
donnier. 

Cette - -eue de sauvagerie a causé une vive émotion 
dans le • -uartier. 

Un ccbaxe t saccagé . — Ri ho»»ur b/osse. — 
Deux ou v Tiers, pris de boisson, entraient dimanche 
vers mil chez Mme Marie Heusquin, cabaretière rue 
de \Vagi un. Après avoir absorbé plusieurs consom
mations, ils invectivèrent grossièrement la cabsvre-
tière. Celle-ci, voulant ts* mettre à la parte, fut mal
menée. >os deux ivrognes cassèrent les verre* qui as 
trouvaient à leur ixirtée ainsi que la lampe de l'esta
minet. I i consommateur. M. Nicolas Petit, âge de ta 
ans, qui intervenait, fut terrassé et reçut force coups, 
principalement à la Igure . 

A l'arrivée de l'agent Couttenier, que le cabaretier 
était allée prévenir, les deux individus avaient pris 
la fuite. Des recherches fuient faites dans le quartier 
mais sans résultat. 

Vers deux heures de l'après-midi, les mêmes qui-
uns revinrent à l'estaminet et voulaient briser le 

mobilier. Quatre agents arrivèrent à temps pour 
leur mettre la main au collet et les conduire au dépôt 
du premier arrondissement, où ils ont été- écroués. 

Au poste, ils ont déclare se nommer Léonard Bar* 
tholomé. Agé de M ans. trieur, et Mathieu Gergnes, 
21 ans, îattacheur. Us demeurent tous deux rue Ca
deau, à 1 estaminet Je « la Mère Moreau •-. 

Fol ie e t mor t d 'un g a r ç o n b r a s s e u r . _ V ta 
suite de i acculent de l'estaminet Soete. place du T, 
chou, .pu entraînait, U y a une d i s a i n n T j o u r s T t a 
mort ,1 Henri Leptat, dit Berger, g a n ^ r a ^ r ^ n e » 
M. Quint IMv allée, un rauègue do l'imo, lun , ' ' v • 
tune (.y.-,1 e \ andepultc. au service de MTefebvre-
H'oulur, brasseur, rue de Laoooy, aval, . , ' , , , . 
une commotion cérébrale telle, qu'elle né \ess t b V, 
tôt son , i ternementi l'IIoiel-Die , U * " " " 

La fol - du malheureux fit 

ssiineib ,' ^ l e r ' ™ ; : ' ' ' ' n i U " " ' , " ' " " n i l « I . H 

une veu e et plusieurs entants U ^ m ^ J i T Z 
Coude < iur Kromont. ™ l " ' u o 

si rapides prugré* 
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